
En cette fin de confinement, avec
la reprise des célébrations, je
pense que le moment est propice
à une relecture de cette période à
la lumière du Christ.
Pour moi, cette période de
confinement arrivée en plein
carême a constitué un « temps de
désert » au sens spirituel du
terme.
Comment ai-je vécu ce temps ?
Ma prière a-t-elle changé ? Le
manque de célébration
communautaire a-t-il distendu
mon lien avec la prière et Dieu?
Comment ai-je vécu le deuil (s’il
est advenu) ? Comment ai-je vécu
la fermeture des églises chez
nous, et celle des cimetières ?
...Ce sont des questions que nous
pouvons tous nous poser.
L’activité du groupe prières par
SMS prouve que nous avons eu
besoin d'être en communauté
dans la prière sous une autre

forme. J’ai continué mon
accompagnement au baptême
d’une adulte par téléphone avec
des échanges toujours aussi
profonds. Une assemblée
catéchuménale avec un groupe de
confirmants adultes de l’Arbresle
avait été programmée la première
semaine du confinement. Son
annulation n’a pas permis un
rapprochement des
catéchumènes des 2 paroisses,
mais ce n’est que partie remise.
Le dimanche, différentes
propositions nous ont permis de
suivre la messe à distance avec
l’invitation à vivre une «
communion spirituelle » qui
ouvrait à une autre vision de
l’eucharistie. Pour ma part, j’ai
même eu la proposition d’une
collègue américaine évangéliste
de suivre son culte du dimanche
sur YouTube.
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Edito - Reprenons la route qui nous mène à Lui…

Notre paroisse vivante , fraternelle et visible, 
rayonnant de la joie de l’Evangile

Bessenay – Bibost – Chevinay – Courzieu – St Julien sur Bibost – Savigny – Sain Bel – St Pierre la Palud – Sourcieux les Mines



C’était une autre forme de
communion entre elle et moi, des
deux côtés de l’Atlantique. Nous
n’étions plus seulement des
collègues, mais d’abord des
chrétiennes, et ce temps particulier
de confinement des 2 côtés de
l’Atlantique nous a permis de
communiquer. Nous avons opéré
un rapprochement spirituel que
nous n’aurions pas eu sans la crise
mondiale du SRAS-COVID-2.

Maintenant, il est temps de penser à
la reprise progressive de notre vie
de communauté chrétienne sous
une forme nouvelle au regard de
notre « traversée du désert
spirituelle », que certains d’entre
vous ont peut-être ressenti aussi.
Un chant me vient à l’esprit en ce
moment : « Tout recommence en
Jésus Christ… (Reprenons la route
qui nous mène à lui) »

Marie-Thérèse Denoyel
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Edito (suite)

Le Denier de l’Église est une libre
participation annuelle des
catholiques.
Le Denier est destiné à assurer la
vie matérielle des prêtres, la
rémunération des laïcs en mission
dans l’Église, et la formation des
séminaristes.
L’Église est sur votre chemin tout
au long de votre vie, et vous
accueille dans les moments de joie
(baptêmes, mariages,
célébrations…) comme dans les
moments de peine (funérailles…).
Dans votre paroisse, vous trouverez
toujours un prêtre ou un laïc pour
vous écouter, vous conseiller et
vous accompagner.

La paroisse est un lieu de
célébration, d’accueil et de partage
avec la communauté chrétienne
animée par des prêtres et des laïcs
salariés et bénévoles.
Tout cela a un coût important et ne
peut être réalisé sans le Denier.
Notre diocèse ne reçoit aucune aide
du Vatican ou subvention de l’État.
L’intégralité de son fonctionnement
est financée par les donateurs.
Des enveloppes pour faire parvenir
votre don se trouvent à l’entrée de
chaque église.
Nous comptons sur vous ! Merci
pour votre soutien.

Gérard Bataillon

Pourquoi donner au denier de l'Église ?



Quêtes lors des célébrations 
Depuis 2 mois, les célébrations de
messes, baptêmes, mariages,
funérailles ont été suspendues.

La recette des quêtes a été nulle.
Pour compenser ce manque de
ressource financière pour le
fonctionnement de notre paroisse,
nous vous demandons un effort
financier au cours des prochaines
quêtes, dans la mesure de vos

possibilités. Si vous souhaitez faire
un don plus important et obtenir
un reçu fiscal, cela est possible, en
remettant un chèque au collecteur
de votre village à l'ordre de
"Association Diocésaine de Lyon".
Votre don servira uniquement à
votre paroisse. Nous vous
remercions pour votre aide

Gérard Bataillon
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Carillon de Courzieu
Le carillon de Courzieu a fini ses 11 auditions dominicales (entre Pâques et
Pentecôte) qui auront permis d’apporter un peu de joie, de réconfort et de
spiritualité lors de ce temps Pascal si particulier. La plupart des auditions
ont été enregistrées sur YouTube.

Yoann Mourrat

Dans son très beau livre « Le drame
de l’humanisme athée », le cardinal
Henri de Lubac (1896-1991) cite
une lettre écrite par Dostoïevski, le
célèbre écrivain russe, tout juste
après sa sortie d’un camp pour
prisonniers politiques en Sibérie :

« Dieu m’envoie parfois des minutes
d’entière sérénité. C’est en de telles
minutes que j’ai composé en moi une
profession de foi, où tout est clair et sacré.
Cette profession de foi est très simple, la
voici : croire qu’il n’y a rien de plus beau,
de plus profond, de plus sympathique, de
plus raisonnable, de plus courageux, ni de

plus parfait que le Christ ; et non
seulement il n’y a rien, mais je me le dis
avec un amour jaloux, il ne peut rien y
avoir. Plus encore : si quelqu’un m’avait
prouvé que le Christ est en dehors de la
vérité, et s’il était réellement établi que la
vérité est en dehors du Christ, j’eusse
préféré rester avec le Christ plutôt qu’avec
la vérité. »

Chez cet écrivain « difficile » et «
tourmenté », la simplicité
flamboyante de ce « Credo » est,
pour moi, « transcendante ».

Christian Lhomme

« Credo »



Le coronavirus en Afrique
Je vais tous les ans au Mali en tant
que bénévole dans une association
d’aide au développement (LACIM).
J’interviens principalement dans un
secteur central de ce pays, la région
de Mopti, qui est devenue pour
ainsi dire l’une des zones les plus
dangereuses. J’y ai de nombreux
amis, dont un prêtre qui est
actuellement basé au diocèse de
Mopti en tant que visiteur des
prisons et hôpitaux. Il était
auparavant dans une paroisse de
brousse de cette région où la vie
n’est pas très simple ni facile.
Nous essayons de nous rencontrer
chaque fois que je vais en mission
là-bas et cette année encore en
février 2020 nous avons pu passer
un moment d’échange à Mopti où
j’ai séjourné quelques jours.
Je lui ai demandé de faire un petit
article par rapport à la situation de
la pandémie que les habitants vivent
avec les problèmes sécuritaires
graves journaliers. Après Bamako,
Mopti est la ville la plus touchée par
le coronavirus mais la population
vaque à ses activités, comme si de
rien n’était. Il demande de prier
pour eux, car “l'avenir semble
sombre”.

Gérard Verschoore

Bien cher Gérard, bonjour,
Je vous souhaite en bonne santé. Ici à
Mopti-Sévaré la vie continue. La
situation sécuritaire est toujours
inquiétante. En plus des attaques, les
terroristes font des otages locaux à des fins
financières. L’accès à la commune de Baye
demeure toujours un sens interdit. Il faut
passer par le Burkina Faso. La
population est bien fatiguée et abandonnée.
À cela vient s'ajouter le Covid-19, cette
maladie diabolique qui s'adapte au froid
comme au chaud. Elle progresse
sournoisement dans la région de Mopti,
surtout dans la ville de Mopti-Sévaré.
Contrairement à l'année passée, nous
enregistrons de nombreux décès dans la
journée, un phénomène inhabituel.
Nous sommes confrontés au problème du
confinement. Ici c'est très difficile sinon
quasiment impossible. Confiner la
population serait la livrer à la faim puis
la mort. C'est grâce au travail journalier
que les familles vivent. Ainsi le
coronavirus tuera ce qu'il pourra tuer et
laissera les survivants. Ici, c'est sauve-qui-
peut. L'état ne fait pratiquement rien
pour favoriser un minimum de
confinement.
La vie devient chère sur le plan de
l'alimentation. Les frontières sont fermées,
l'accès au pays dogon pour apporter le mil
à Mopti-Sévaré est très difficile à cause
des attaques et des mines.

Suite page 5
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Le coronavirus en Afrique (suite)
Nos églises sont fermées depuis début
mars. Cela fait une incidence lourde sur
les finances de la paroisse que sont les
quêtes de toutes sortes. Les hosties et le vin
de messe commencent à diminuer.
Un événement inédit, ce Covid-19. Mais
l'espérance ne déçoit pas. Au coeur de tout
ce drame qui a sa source dans les humains
que nous sommes, le RESSUSCITÉ
DE PÂQUES, jamais ne nous
abandonne. « Je suis avec vous, tous les
jours, jusqu'à la fin du monde » nous dit
Jésus-Christ. Au coeur de cette pandémie
soyons les uns pour les autres, les uns par
les autres la présence réelle de Jésus
souffrant en nous réconfortant. Notre foi,
notre espérance et notre charité sont mises

à l'épreuve.
Au coeur de ce drame tournons-nous vers
la Mère de Jésus, notre MAMAN
MARIE, elle nous couvrira de Son
Manteau Maternel Immaculé.
Dans mes prières et mes célébrations, je
vous porte. Avec mes salutations
fraternelles et amicales.

Abbé Jean BELLO, à Mopti au Mali.

Portons dans nos prières les
personnes du diocèse de Mopti,
des habitants du Mali et plus
généralement des habitants de
l'Afrique.
Mon Dieu, protège-les !
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Mercredi 3 juin à 15h00 salle
Gaspard Nesme de Bessenay :
réunion de catéchistes (bilans et
prospectives).

Mardi 9 juin à 20h00 salle
Gaspard Nesme de Bessenay :
comité de pilotage de la fête de la
paroisse (ceux qui le souhaitent
sont invités).

Vendredi 12 juin à 18h30 salle
Gaspard Nesme de Bessenay :
réunion de l'Equipe d’Animation
Pastorale.

Samedi 13 juin à 18h00 à
L’Arbresle : confirmation de
jeunes.

Samedi 20 juin : rencontre des
groupes de collégiens en soirée à
l'aumônerie Jacques Cœur.

Vendredi 26 juin : soirée
conviviale des catéchistes à la
chapelle de Fouillet.

Les rendez-vous du mois

Offrande de messe
Suite à une décision de la
Conférence des Évêques de
France, le prix indicatif pour
l'offrande de messe, depuis le
1er avril 2020, est de 18 €.



Mariages – Baptêmes - Funérailles
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Ils vont s’unir.

Stéphanie FERRANDON et Laurent SUZANNE, le 20 juin en l’église de
Sain Bel à 16 h30

Ils nous ont quittés.

St Pierre : Elisabeth SOCHAN, Bernard GUILLET, Colette SEGUIN
Sourcieux : René FEROTIN
Courzieu : Dominique THIZY, Claudia BERNE
Chevinay : Paulette PACALLIER
Bessenay : Monique BASSET, Marie OGIER, Laurent BARREL,

Odile LANSARD
St Julien : Renée COQUARD, Jean BONNASSIEUX,

Benoît Maurice AYMAIN
Savigny : Louis MEUNIER, Marie-Claude D’ESPALENGUE,

Félicie DURET
Sain Bel : Marie-Josette COQUELIN
Bibost : Paul BONNARD



Célébrations du mois de juin 2020

Dim. 7 Dim. 14 Dim. 21 Dim. 28

Sain Bel
Sam. 13

19h00
10h30

Sourcieux les 

Mines
10h30

St Pierre 

la Palud
10h30

Savigny 10h30
Sam. 20

19h00

Chevinay 10h30

Bessenay
Sam. 6

19h00
9h00

Courzieu 10h30

St Julien / 

Bibost
9h00

Bibost
Sam. 27

19h00

Vous souhaitez recevoir Brev’nouvelles par courriel, 
Vous êtes nouvel arrivant, 

Faites-vous connaître en écrivant à brevnouvelles@gmail.com
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